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pas l'cntendrc,——'f:sus re voudrez
cerfainemnsnt’ pus hasarder
avec lai. ‘
- —Louise, lui réporditia forame,
'nihlu etJanguissante—cethamme
a lo langage grossier ot los -
mDrex peu, propres & b nn'lor de
Ya conilance, mais il a peut-dire
TunTecur exe vl ent.
Je prie;Dien de tont mon Ame
Cgnil en soii ainsi, ma chire mdve,
tet b jeune Elle Pernbressa renJrn-

yous

went pour hil thmeigner - son
HTOAT L sh sonmission, ‘
‘Madame - Ellisten sappava la

tite sur e bras-dn carapé poue
prendre quelques repos,
1L
N %v')t heures venaient ]uttnmnnt
- desoaner, lorsque le capitaine fit
- dunonvenusonapparition : il avait,

By i mn"C ii.mon .\filure, ma-
dame, » dit-il moitie: souriant ‘et
‘guinze fouis me sufliront.

- mon Diea! “iépandit la

Cvenve désespirde, cest tout ce
n,ue Je posstile aw monds ot quand
JFaurar pai' e pour notre lozis, yuo
mne wdvri t<il, peu de chiose,

i —Vaus ' Cles done bien pauvre;
dit:ironiquem nt le murin,

. —Nuous SUNIINES SATS FeSRINTCes?
qn "allons nous devenir,si personne
ne veut prendre pitié de nous.

—-Combien m'olfrez-vous done,

s,

—Iuit louis et ¢ bon Dzw

w fera le reste. ’
—=Par tous les diables, \'mlq'
“vous muqu"z de moj, tna brave

dame ;—punsez-vous que la Siréne
regoit & son-bord pour ce . prix.

‘Jnl [)-l)(.l.lll i‘\ pe ing l'ezu-de- \‘H}‘

‘; que J(, donne -3 mes nnlelnts pour

Lair ‘moins bourru et nieux: dis- .

lesarmer contre la tempite, ot le
capitaine fronga e sourcil,

—Nous mourrons idone, ici; de
de faim et deanisCre, repris Louise,
en se couvrant b vVisage deoses
denx mains ot fondint en plours,

IF s fit un-monieatide silonee,

Leomarin la considrait avee
une attention fixe. }

Puis levant ses ho .\:‘IX Yeux en-
eore:, tont hinakldes, ;r Ne a;:mm
d'un; ton suppliant @ m aimes :
pns de bon Died et nia-tit puas is
d.nn votre caenr x|nc| jue (,dlllpl\-
sionipeur les infiltheiireux ey hous
snmmc-« bien malheareiscs,

Cex paroles touchant s gnis'a-
dressaient divectewent § sa - gondé-
Tositd Cmnrentvivemeni le - gapi-
tainel. " Un sentimient hum.umc
le tit réfléchie. | 1 eﬂ(' t,navail-
il pus devant Iniunei femime mns
lade, préte i succomber: sois e
poids de ses chagrins et les Iavmes
d'unejeunc 11|lc formée’ par-les
grices qui réclunait son '~m ours, .
et'dont o candeur et l aies ’inno-
cence’ étaiont plus:que suflisant - |
pours fui ingpirer de Mintérdt et
sdes sentiments ahlrnm d'une &me
sens"ble et bu:ulmmn‘le. ‘

( L suite au prochain nwméro,)

P r———————————
‘A NOS LECTEURS.

\oua p:usentons}x nos lectewrsune ; K
nouvelle pubhmuou canadienue,. Co
journal sera purement littéraire, ne
contiendra que de lalittérature eann:
dienne et p'xra!tm tleux fots p'n se-
maine.
-PRIX: S1 pars an ]Ja_/rllllc & avance,
ou IDLU\ cents par niméro.
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- Imprimeur- Propriélaire.




